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IRLANDE ET FRANCE
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i G y a toujours eu, je ne sais quelle attirance intime, 
| entre la terre d’Irlande et la terre de France, et la
(. raison en est peut-être, que ces deux peuples, les 
^ peuples les premiers nés du catholicisme en Eu- 

^roPe> ont été dès le berceau, caressés par la même foi, et 
nourris des mêmes espoirs, par les mêmes apôtres.

C est des rives de Gaule que saint Patrice est allé prêcher 
la 'verte Erin, et c’est vers la France que pendant ses heures 
d angoisse, 1 Irlande a jeté les yeux pour demander secours et 
sympathies.
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Viva la, the French are coming,
Viva la, our friends are true.

Viva la, the French are coming,
What will the poor yeomen do ?

C ^tait le refrain que 1 on chantait dans les veillées, pendant 
la grande détresse.

Je me souviens même d’une paire de couplets français qui 
eui ent leur heure de vogue sur la terre des saints.

De Lhomond, verre en main et droit comme une lance,
Camarade, dit-il, buvons au roi de France.
Rasades et vivats respondent â ce cry,

Car aux Anglais n’en déplaise,
Le roy Louis est chéri 
De la brigade irlandaise.
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